
L'mi de-da Religion -at de «la Patrie.

sans -allaient arriver dans'Bucharesti et
qu'un gou'vernement provisoire était déjà
établi dans la ville de Kazewa. :'une réu-
nion eutlieu dans le Furstenhof, et -invita
le prince à jurer immédiatement.la consti-
tution. Le prince signa cette fois sans hé-
siter. . Un drapeau national tricolore (bleu,
rouge, et jaune), avec le mots liberté, éga-
lité, fraternité, fut arboré, et un garde
nationale fut formée immédiatement par
-les efforts des jeunes gens du -mouvement.

- Le 25, le prince composa un nouveau
ministère ; -mais de .nouvelles concessions
lui étant encore demandées, il résolut d'ab-
diquer et ne quitter le pays. Il se rendit
en effet à Cronstadt, ville de la Transyl-
vanie. Par suite dé son abdication, on
foima:aussitôt un gouvernement provisoire,
à la'tête duquel se trouve le métropolite de
la Valachie. . L'acte constitutionnel, tra-
duit en français, a été envoyé à Constan-
tinople. Des agents diplomatiques ont été
également envoyés à Vienne et à Paris.
Le consul russe a protesté'contre les événe-
ments qui viennent de se passer. " _

-- Les dernières nouvelles de Vienne en
date du 5 juillet parlent d'un nouveau mou-
vement républicain - -:- . -

Les hoinmes*s'usent aussi vite en Alle-
magne qu'en-France i il y a:quelques jours
les habitants-de Cologne ont brisé les fenê-
tres de : M. de Camphausen, qui, il y à
quelques jours les habitants de Cologne ont
brisé les fenêtres de M., de. Camphausen,
qui, -il y-a -quelques semaines, avait, aux
acclamations de .tous, été chargé par le
roi de former un miistére.

A Cassel, -l'eprit ré,nlutionnir'e ne
'est pas borné à casser des fenêtres, il à

essayé des barricades. Le. mouvement,
dit-on, était républicain ; il.a eu lieu à l'oc-
casion de l'élection de l'archiduc Jean, aux
fonctions de lieutenant-général de l'empire.
Toutefois, le calme a été p-omptementré-
tabli.-

-La diète de Berne a été saisie, le 10,
de. la question la plus grave peutzétre-après
laffaire de la révision 'du Pacte fédéral. 'Il
s'agissait de prononcer la garantie fédérale

-de la constitution qui.a définitivement trans-
formé la , principauté de Neufehâtel, en
une;r6publique. formant le 21e canton de
la.confédération. .Après -une courte dis-
cussion, la garantiea été prononcée, par

-t ous les Etats, -.

-On écrit de 2Rendsbourg- le .10 :":Il

-parait certain:-que le gouvernemet provi-
soire féra place'à:une nonvelle autorité qui
sera établie par le -Danemarck et lPAllema-
gne:. elle se compoiera de sept membres,
dont -trois seront nommés par le . Dane-
marck. -A'Lngleterre. nommera .un s'ep-
ééne membrê qui sera président., On an-

â04nce,- en --outre, que les : -troupes de

Schlesvig-Holstein seront licenciées."

MM. Proudhon, Piérre Leroux et Cabet
prot'estent avec~une sorte d'indignition con-
tre la pensée que les journaux leur ont
attribuée de vouloir accompagner les insur-
gés de juin au lieu de leur déLportation. -M.
l'archevêque de Calcédoine et ses pieux
missionnaires de Picpus, qui se sont offerts
pour être les compagnons et les consola-
teurs de ces infortunés, réclament aussi...
mais contre l'oîdre du jour qui n'a p:* pér-
mis à l'expression de leur vou d'a'rriver
tout'entièré à lAssemblée nationale. Du
pretre au philosophe, du missionnaire ca-
tholique au socialiste, il y a toute la dis-
tance d'une vaine parole de fraternité au
sacrifice d'un héroïque dévouement.

L'assemblé nationale a décidé qu'une
statue serait élevée, à l'Archevêque, de
Paris dans l'église.de Ste. Genevieve.

-On lit dans la Gazette d'/uvergne:>
C Mgr l'évèque d'Amata, qui n'avait pu
obtenir son. p'assage gratuit sur les bâti-
ments de l'Etat pour se rendre en Océanie,
vient d'être mandé à Paris par le pouvoir
exécutif, qui a fait choix deS. G. pour ac-
compagner les.prisonniers transportés dans
nos possessions de l'Océanie. - Mgr.. d'A-
mata1 qui est habituée à remplir les missons
de charité. et dévouement, s'est empressé
d'accepter celle-la qui lui permettra de re-
tourner par la voie la plus courte au milieu
de son.troupeau.'" .

-La:question du rachat des dîmes et
prestations territoriales, bien que décidée
par le vote unanime des deux chambres de
Bavière, ne parait pas cependant être arri-
vée à son.terme. L'archevéque de Mu-
nich et l'évéque de Bamberg ont vu dans
cette mesure une atteinte à.la-religion ca-.
tholique, et ont protesté. contre cette viola-
tion du concordat qui consacre l'inviolabilité
des biens de, lEglise. La publication du
recès de la diète actuelle a,été suspendue.

-Plusieurs membres . des députations
rhénanes et westphaliennes viennent de
réclamer de -l'assemblée constituante, au
nom du clergé catholique de ces provinces,
l'exécution d'un concdrdat conclu avec le
Saint-Siége, d'après lequel le gouverne-
ment prussien, depuis le 16 -mai 1841, est
redevable d'une datation suffisante pour
l'entretien des'évêques, de leurs chapitres,
de leurs sémiiai'res. Des forêts de P'Etat
avaient été assignéei pour remplir cette
dotatioi. L'on a lieu d'espérer, que Pas-
semblée fea droit à cette réclamatn si
iuste, et qu'on réitère inutilement depuis
26 ans.'

L'abb6 Lamennais et le citoyen
J Proudhon.

Qui aurait dit il ya vingt-cinq ans que
ces deux- hommes seraient un jour fatale-,

ment unis de doctrines et~de. pensées: l'un,
prêtre catholique, -prèchant dans ses livres
et dans ses enseignemènts aux enfants du
peuple comme source unique -de leur bon-
heur en ce rmonde et de leur salut dans le

.ciel, le respect aux rois de la terre, la sou-
mission aux lois de lEglise, nouveau Jéré-
mie pleurant sur P'indfférence religieuse
des temps, maudissant la philosophie, des
encyclopédistes du dix-huitième, siècle et
de tous les démolisseurs politiques à la
suite: l'autre, député'montagnard, disciple
de -Babeuf, professeur- d'athéïsme, com-
battant contre Dieu et son Eglise, contre
la nature,. contre. la famille et ses chastes
joies, contre la foi religieuse, cette'éonso-
lation des malheureux, cette richesse -du
pauvre ; combattant enfinèontre toutes les
lois divines et humnines, ces grandes mas-
carades, pour arriver au progrès du .socia-
lisme qu'il a rêvé, et couronner: sa der-
nière victoire, dans laquelle l'homme écra-
sera la divinitê.

Qui aurait dit cela il y a vingt-cinq ani,
eût certainement passé pour un- infline
calomniateur, ou pour un fou qdie récla-
maient les douches de Charenton ; et pour-
tant celui-là eût dit vrai ; celui-là n'eût pas
calomnié le prêtre, Pami politique du ci-
toyen Proudhon. Depuis Mathan," on
n'avait vu descendre ai bas un prêtre re-
négat!

Nous eussions voulu pouvoir taire ce
parallèle douloureux-; nous eussions voulu
pouvoir ensevelir à jamais 'dans sa honte
cette union monstrueuse de ce qi venait du
ciel et de ce que souille l'enfer ; mais il est
des plaies sociales que l'on ne peut guérir
qu'en y appliquant le fer chaud de la'pu-
blicité, et les malédictions de tous les hon-
nêtes gens.

Des hommes se sont mis en révolte ou-
verte avec la société ; ils se sont armés
contre les lois ; cachés derrière des fene-
tres, réfugiés dans des caves ou protégés
par'des- barricades, ils ont, quatre jours
durant, tué, assassiné des hommes, leurs
frères. Ils avaient pour -drapeau le rouge
symbole de la terreur ; leur devise était:
le pillage et la mort ; ils ont - commis des
abtes d'une barbarie atroce, inouie, hormis
dans l'histoire des peuples cannibales.

Eh bien vous croyiez peut-être que ces
malheurs iublics et le deuil des' familles
remueraient les entrailles de M. Lamen-
nais'; vous espériez que sous la plume
acérée de ¯'écrivain démocrate, vous re--

trouveriez un peu des souvenirs du prêtre
et du divin évangile, quelques douces pa-
roles de pitié pour les veuves et les orphe-
lins, quelques mots de' paix et de concor-
de entre les citoyens i dénsbùsez-vous, M.
de Lamennais ! au lieu de répandre le
-baùme de la conciliation sur ces plaies sai,
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